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Par  le  Citoyçn-  P Av  i,  i n CRAsçgusy 
, de  la:  Sçt'tio»'  *1 ft  ^BjnoétaS. 
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A ge  de  l'aimable  innçcenee  f 
Age  du  bonbenr  , de  la  paix, 

Toi  que  ne  troublèrent  jamais 
î^i  la  crainte,  ni  l’espérance^  — 

Toi  €jui  fus  comblé  çje,  présens  , 

Age  çbarrmant,  naïve,  enfance  ^ 

Jiens  prêter  à,  mes  Vers  tets  attraits  séduisais: 

ûttNEWÎ£KKy  ^ 

U.  UWURY 


Sur  ton  fitmt  U gaîté  ^fÿpse|| 

Xe  calme  habite  dans  toh  Cœur  $ 

Tu  brillel',  parèilîé  à la 

Bans  les  champs  fraicbam^ht  éclose  ; 

Et  ton  haHine  a la  êouéeijf , 

Le  tendre  parfum  de  là  rose  f 
Qui  dans  les  airs  charmés  exhale  son  odeur > 


A l'aspect  &e  tes  douces  j larmes 
Xa  férocité  Ramollit  ; 

A 4e«  «regarda*- tout  s’embeftit , , 

emprunte  déliôitveauX  chSrïïies  j- 
* Et  dans  tes  naïves  douleurs  , 

Va  Bat»  tés  passagères  alarmés  , 

le  soupire  toujours  ,lu;i.  ai\  'milieu^  des.  plçursv 


Tel , pendant  le  bruyant  orage 
Qvâ  fait  retentir  lès  forets, 
Captif  es  v°«1pî  épais  . Y 

Le  soleil  enfin  se  dégage  : 


m 


Le  ciel  sourit  à son  j^oui\ 

Affranchis  du  sombre  nuage 
Ses  rayons  dorent  l'air  et  redoublent  le  jmnv 

Heureû&  ënfans  f votre  patrpiere 
K 'aura  point  à verser  dé  pleurs 
Vous  me  cüeilïërez  cjtiè*  des  ftburs1 
Bans  votre  brillante  carrière.  x 


Plug  fôVtunés  que  vhs  àyfeùx  , * 

En  recevant  * d’ctfk  la  lumière^ 

• Vous’  iïe  !géîttirez  point  sons  uff  j^u^odleti^. 


Plaignons  la  mère  infortunée 
Qui  ,.pour  alaiter  ses  enfan». 

Est  à des  efforts  impuissans 
Par  la  nature  condamnée  , 

Partageons  sa  tendre  donjear^ 

Plaignons  sa  triste  destinée} 

Les  fruits  de  son  amour  seront  loin  dp  son  Qfëur  f 


Mais  détestons  la  froide  mère 
Qui  ^suivant  l'attrait  de  se?  ^en$? 
Abandonne  ses  ii’s  naissant 
A;ux  dangers  d'un  sein  mercenaire: 

Qui,  sacrifiant  son  devoir  , X 
Souffre  qu'une  mai»  étraogèrern. 

Sur  eux  de  la  nfüure  usurpe  J,s  ponvpiiv  L 


Que  dans  sa,  débile,  vieillesse 
Elle  craigne  des  fils  ingrat*  ; ^ 

Vainement  lui  tendant  , les  bras 
Ils  implorèrent  sa  tendresse  ? 

Et  qu’au  sein  mémo.  du  plaisir 
Empoisonné  par  la  tristesse  , V vr 
Son  cœur  soit  déchiré  d’up  pr^ei  repenti^? 


A l’ombre  des  palpiçs.  civiques 
Mères  ; élevez  vos  enfpns} 

Imprimez  à leurs  jeunes  ans  o; 
L'aritour  des  traits  patriotiques: 

Que  cl af ns  leurs  cœurs  encor,  nouveaux 
L’exemple  des  vertus  antiques 
Allume  le  courage  et  forme  de*  béTaa* 

A TL 
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vois  , en  fans  , â la  patrî© 

Jurez  de  consacre^  vosjours . r 
Jurez  de  prçtéger  toujoürs 
Cette  mèré  tehdre  et  ctiêfie. 

Malhèiïr  -aux  cœurs  dénaturés  , 

Qui  passant  lâchement  îeuï  vie 
î 'i®fefihentLdans  leS'pîàisirr-dos  :fduM  déshonorés! 

Recueillez  l'illustre  hërîfkge"  ’ 

De-icès  deux  enfans  immortels, 

Qui  mériferoient  des  autels^ 

•S  lis  h'étoîfeiit  de  Dieu  te  partage  : 
que  -Iës:  despotes'  tremblant , 

Etonnés  deSmtrecôurage  , 

Àc«3  tâüfesguébriérs  vous  trodvent  ressemblans. 

Si  dans  l’ardébr  qui  v6us  dévore, 

Vous  craignez  que  vos  Ifàibles  coups 
K^é^felenf  "point  votre  “courroux 
Dans  ijVf'âgé'sf  fendre  encore-' 
AhTVa|ip^îez~rouS  que  fearm, \ 

’N'étoifc  aüssi  "qu'ï  son  aurore  ; 

sdri  pays  la  mort1  te  sépara, 

ün 1 poursîer  rapide  g 

Qu’ont  ébtouré  des  scçjérats , * 

Parmi  lèâ ‘'Horreurs  du5  trépas  , 

Il  conserve  un  cœur  intrépide  s 
'^Insensible  àüx  ti^uéiirs  <ju  s»rt , *. 

Docile  à î*hoftneur  qui  le  guide , 

4 dè"  lâchés  traités  il  préiëiô  la  mort 


($) 

* A toi  , répond-il  , vil  esclave  f rr 
a Le  cheval  de  mon  colonel  ! * 

» Plutôt  la  mort  ! apprens ; cruel, 

» Qu’un  vrai  Bépublicain  7f  brave, 

11  dit,  il  tombe  sous  leurs  traits  5 
Ses  yeux  qu’un  froid  sommeil  agrave. 
Aux  doux  rayons  du  jour  se  ferment  pour  jamais* 


reconnaissance 


Mais  à notre 
TJn  autre  guerrier  vient  s’offrir: 

C’est  le  héros  qu'ont  vu  périr1 
ües  bords  plaintifs  de  la  Durance  s 
Oui,  c'est  le  vertueux  Viaîa. 

Loin  encor  de  l’adolescence  , 

Par  d'éclatans  exploit*  son  bras  se  signala. 


Des  brigands  la  borde  effrénée, 

Venoit  détruire  ses  foyers  ; 

L’onde  arrête  ces  meurtriërs  ; 

Et  leur  Südace  consternée!  - ' 

Echouoif  déjà  snr  ses  bords», 

Commë  la  vague  mutihée  : 

• Qui  contre  tes  rochers  voit  briser  scs  efforts. 


«£  Touî-a-coup , 6 douleur  mortelle  ! 
Pour  recevoir  leurs  étendarts  , 

Le  sort  coiijiafeîe  à leurs  regards , 
Offre  une  barque  ‘criihinelle, 

A l’aspect  de  l'affreux  danger  ; * 
Viaîa  frémit  \ son  coeur  fedèle 
C9i.rt'  parmi  les  s'engager» 
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Maî|;ç4  fe  nombre  qui  Paccable , . 
^îijui^  ^Q^pl^s  grands  Héros, 


Il  j^éîpjpcer  au  milieu  des  flots  , 

XI  ajl^me^  il  brise  Je  cable? 

Et  ber  de.  l'honneur  qui  l'attend  ;• 
Erapp£  d'un  plomb  inévitable,, 

£ J’^i  s^uyé  dit— U- ^ je  meurs  content. 


En  fa  ns s généreux  ! la  victoire, 

* Cojimmant  .vos  briliaus  succès,* 

Vous  ouvre  elle-même  l’accès 
A a.  t emple  sacré  de  la  gloire. 

Vos  honneurs.  y sont,  préparés  ; 
ïsous  célébrons  votre  mémoire; 

A-sez,  Iojig,tenïs  f : hçlas  { nous  vous  avons  pietés. 


Ah  J vos  exemples  magnanimes 
Trouveront  des  imitai  cnrs  : 

Hans  nos  écrits  consolateurs 
ÎVous  peindrons  vos  vertus  sublimes  : 

Tant  qiie  l'honneur  nous  charmera  , 

Tant  que  nous  punirons  les  crimes, 

-De  ^vo$  faits  immortels  Téçlat  nous  guidera* 


jusqu'au  plus  rçonîé  des.,  âges  , 

On  en  tendra  vos  noms  fameux 

. ........ 

De  Ja  bouche  de  nos  neveux. 
Recevoir  de  nouveaux  hommages  : 
On  V£.rr$  îg  postérité , , . 
Recueillant  pos  foibles  ouvrages  , 
^.e*  poyiçr  avec  vqu$  à l'immortalité,. 
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SECTION  Î>E 


TU  P. 


JK  X TRAIT  4u  prQcèsrPgfbcil  de 
séance  du  z5  Messidor , an  2e.  de  la 
République  Française,  Une  et  ihdhnsîble . 

" ' * ' - ‘ - i* 

V )"  ^ r**Tf  &'  V-  »*'r  " / , ■ *1  'çji*  1\'  / , 

-Appert  £6rqm  suit  ; c / * 


Le  Citoyen  Crassoüs  fait  lecture 
d’une  Ode  sur  l’Enfance,  qu’il  ajcofti posée , 
pour  être  chantée  à la  fête  qui  sera  cé- 
lébrée le  io  Thermidor  , en  l’honneur  de 
la  mémoire  des  jeunes  Barra  et  Viàla V 
II  la  soumet  à la  censure  de  l’Assemblée 
Générale. 

L'Assemblée  témoigne  au  C.  Crassoü  s 
^plus  vive  satisfaction  des  sentimens  pa- 
triotiques qu’il  a développés  dans  cette  Ode. 
Le  Président  lui  donne  l’accolade  frater- 
nelle , et  sut.  la  .motion  d’un  membre , 
L 'Assemblée  arrête  qu’il  sera  nommé  deux 
Commissaires  pour  se  rendre  auprès  du 


C^Gôs  s £ c ? liabîtant  aecellèSec^d^ 
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